




Vous voulez un poele sur le-
quel vous pouvez compter
C'est p)ourquoi nous
vous recommandons Le" KITCHEN QUEEN"

Assurément, la demande ra-
pideuient iroissiîte de cette
grande soi-te de poule est la
me illeu re garanltie que flous
puisi>uls vous offrir pour l'ab)-
sOlue satisfactionî qu'elle donne
partout. Le -Kitclîeu Queen"
(e8t fatbriqué par la plus grande
fonderie (de pue)lus au Canjada-
slpécialeineiit pour la maison
E'atoii - t e n q uantife énormle.
NouIs avolns reussi à faire de
cette fonîderie la plus grande

f eltrepýIrise iVécuisire possible
N ein faut de poëlts.

Cettc ippularité croissante
repose sur la conistruction uni-
que du tuyau, la force des gril-
les, le large et commnode four,
le fait que seuls Sont enmployés
dles l-Léiiaux dec prenmière quia-

très dispendieuse ornementation. ietltLKsjiquqeno
lie "Kitchen Queen" cuit parfaitenient par unme disposition faibantvenir la chaleur du fourneau pour entourer le fouir deux fois avantqîu'elle pénètre tdans le tuyau -~ donnant ainsi ce quie le3 cui,ýiiers appel-lent une chaleur circulaire, la base mlême de toute cuisson réussie. Ileât aussi un granîd facteur danis l'économie du comnbustible,
La boîte à feu est faite d'après le dernier modèle à double grillv

permettant de faire sanis difficulté le changement du charboni au bois.Ce puele est construit de manière à durer toute une vie d'homime.C'est certainement un poêle qlue vous n'abandoninerez pas lorsque vousen aurez expériuuenté lat vaieur.
Une forme à six endroits No. 9, pour la cuisson et possède 2 x 2x11J poucQs d'ouverture, prenanît unue très considérable fournéede pâtisse-

rie ou de viande.

Prix .EATON ..................... .. $24.50
Aveuc granîd four......................... 32.00
Avec grand four et réservoir ............ 37.00

Thermomètre, extra......... $1 .00
Récipient pour l'eau, extra ... 3.00

Troisième dt *age, au centre

<~T.EATON COLMTEUq



ANNONCIS

BrydgeS & Wauçghie
WINNIPIE-, -MAN.

I ninie ubles

Représentent lei; comnpagr

rACCIDENT ET VIE.

London Lancashire
Guarantee & Ace. Co.
Commercial Union
(Life Departnîeit)

Assurance

POUR LEt FEt
Atlas Assurance Co. Ltd.
Commercial Union Ass. CO.
Guardian Assurance Co.
Mercantile Fire lus. CO.
Calumet Insurance CO.
pacifie Coast Fire lus. Co.

5004
Jour, Main 5005

S6006

Argent a preter
iies

unEtRAiq1s

Southern Imp. Co. Ltd
St. Boniface Land Co.
Land Syndicate Ltd
Red River Realty Co.

[Limited

TELEPHON ES:

Nuit. Fort Rouge
66 Main.

18b
187

7523

Demanciez-nous nos listes de propriétés de St Boniface. Nous avons des

lots de choix à vendre, tant pour résidences que pour fins de Manufactures.

Nous prêtons de l'argent sur propriétés d'églises, etc.

Gevaert & Deniset
86 AvENUE PROVIENCHER

Phone Main 2354 SAINT-BONIFACE, Man.

AGENTS D'IMMEUBLES, ENTREPRENEURS

JOSEPH Te DUMOUGHEL en 1887

Agent d'assurances contre les incendies.
Une spécialité Pour 1es Eglises, institution@ religieuses5,

Ecoles et Maisons privées.
Représente aussi des Compagnies d'assurances wur la vie

ldustrielle et contre les accidenta.
Argent si prêter à termes des plus faciles.

~3UREIU - BL4OC BULMÂN, RUE BÂNNÂTYNE, WNIE



!FUS PYBTHO4AS COSTA ET FORNAGUERNX
DEI ET AP0STOLICýE SEDIS GRATIA ARCHIEPISCOPUS TARIIAà

ýICONENSIS. HISPANIARUM PR MAS i

I* ýTÈSTAMUR: catholicii r inin, oSrUMen Di MUL±rn. tarraO&

nensel civelo. in, orbe et n regionc nostra, ohi aniplissiosa exerces

vin, conmercial sotîssinisos; prohitate. religione et christiana piett

prà,stastrm; in. negotiatione fideln, et in trsetandis enpeüdendînev,

qoasoi, sont comemrii, à cujusconique malz fraidis, crepiciQse,

ilio, îimsunem, onifersir, esastimsari, et à Nbis cetts haberi.
1

Vines. vino ah. ipso venduto, t-uan ex veons on, confecto se sir e

eioteriw iteterogonea mini.n, -saoctssnso Musqa, Sactini stinsoi,

etiamque, quasipturumm ecclesiîe, capella, et oratonio Hispasia et

aliamm-reguonii atantor: idco ilad non possurmas non cornoendare

Prasolibsýet: cem taInquarn adt prodirtam saceosanIciar Sacrîri.,

citin idoseaurmý,

tn quorum fiem bas lifteras sigille Nosteo osonitas, et à Secre.1

arfo> tsriptas, expediri tussicius, Tarracone die dcîmo nous

Vartii anse mijitesimo nongentesio odecinso.

ýTHOM AS, AciiuiTarrxsu

VIN DE MESSE J. de MULLER î
TARRAGOý NFE

Quarts à P.P 33 gallons Octaves à P.j. 17 gallons

Quarts Oct. Quarts Oct. 4q

Vin Blanc Sec. $1.00 $1.10 Vin Blanc Doux Sopirieut, $1.20 $1.30

Vin Blanc Deu.l' Gethsémni 1.10 1.20 Vin Blanc Doux Moicatel, 1.30 1.40

Agents Généraux au Canada

HUDON, HEBERT & CIE, Limitée
MAISON DE GROS FONDES EN 1030

-FICERIElW-S, VIN4S qýt LQJLR
MONTREAL

Le Plus Fort Stock. Le Plus Grand Assortiment. Le Plus Bas Prix.

Quelques ordres d'essai vous convaincront que nous méfritonis

VOTRE CONFIANCE.
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Dr. Louis F. Bouche
DENTISTE

Gradué du Collège dentaire de Chicago. Lauréat du Col-
lège dentaire de la Nouvelle-Orléans. Membre fondateur de
la Société de Stomatologie.

~22QQ RUE McI)ERMOTT
WINNIPEG.

Vis-à-vis de l'Hôtel Mariagei.

A. IRVINE, Président. .JOSEP>H TURNER Vice-Président

La Standard Plumbing & lloating Co. Lte,
Ingenleuls de ýï8temesn de Chaulfage et de VentilatIon, Plombiers

%lgen;ques, Pasent les Appareils É'clairage an Gaz,
No. 296 Rue Fort, 46 Ave. 1"'roenhc Succursale, J. W. MOULD, Gérant

W'nnpeg Mar. B. de P. 232' Coin de la Rue Atliabaska et 4ièit3 Rue
Telophione 529. antoifaceMn Edmonton, Alta. Telephone 454.

MARCHANDS DE GROS en tout ce qui regarde les plombiers et les
APPAREILS DE CHAUFFAGE tant à. la vapeur qu'à l'eau chaude.

0
HENRI CUSSON, ARCH. J TROTTER, M. E SABOURIN,

président. Vice-President. Gérant.

CUSSON AGENCIZS 5 Limited.
CO URTI ERS -ASSURANCES, FINANCES, ARGENT A PRETER

Représentant les Comp)agnies:
CQATTRE LE FEU-"Lotidon Assurance' Corporation", de

Londres, Angleterre, incorporée en 1720. ACTIF, $123,04 1,715.
"The Northern Assurance Co, Ltd., de Londres, Angleterre,

ncroée en 1836. ACTIF, $51,335,000. "Royal Exchange
Assurance", de Londres, Angleterre, incorporée en 1720.
&CTIF, $30,432,300.

SUR LA VIE -"The Great West Life Assurance Company".
CONTRE LES ACCIDENTS -N\1aladies, Responsabilités et

Autornobi les-' Ocean Accident and Guarautee Corpora-
tion", de Londres, Angleterre. "Western Canada Accident
auîd G-uarantee Insurance Co"

Attention spéýciaLle lonce aux elilices religieux et aux r",sîdencns Iri\,ves. 0
LIUREÀU.- 403 [tUEIS'L'[-JOSE, 1111. Casier l'orial No 75

St-13o[iift'e,'.Mail. . llpooMain 2I15g4



4N'AINCEs

> LEý DR. PEATMAN
DES HOPITAUX DE

-PARIS, LONDRES ET VIENNE
Tel. Main 2247

BUREAU, 304 Rue MAIN WI NNI PEG

Couture & Mariorn
MAROHANDS-BRIQUETIERS

Sainit-Boniiface, -- Maniitoba

Téléphone Main 1677

Antonio LANTHIER
MANCHONNIER

Fourrures de tous genres, sur commandes, Fourrures réparées
- et remodelées. -

0DCrVIMR>' 'rTXJS LHJS SODI:ES
207, Rue Horace

INORWOOD) - ST-BONIFA(JE - MANITOBA
Telephone Main 72158

J. H. TREMBLO, Prés. j. o. BI1uNEî, Vice-Prés, J. P. TREuLÀY, Sec..Trés
Tél. privé, 1Sher. 2328 Tél. Main, 7106, &t-Boniface Tél. privé, Main 6265

J. H. TREMBLAY Co. Ltd
&JONTRACTEURS GENERAUX

Edifices religieux et publics une -spécialité

fiAtisse du Btiilder's Exchange - - WINNIPEG
TEL. MAIN 3151 - BOITE POSTALE 1896
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Tél. Main 8828 B. da P. 2118

D'mmIL 'S?â"aug flln
MAISON CANADIENNE-FRANÇAISE

Salle de Vente;

Ameublement des Eglises et Chapelles
MAISON ROUILLARD f'NEE

Represeîijte par

AGENTS, B de P. 234, Sr-BUNIrACE, MAN. Phuone Maiîn 6402
A utels, Chemin s de Croi x, Statues, &c.en M arbre,
Onyx. Pierre, Bronze, Granit. Marbre et Pierre
Art ificiel s.Staff.Carton iRomain, Plâtre. -: -

Rbérencos pouir les autels Eglises (le Nolve-Danje et la Nîiti% it,, 1
Montréaîl ;Notre--Dame du Chemin el Chapelle (les Pères diu S. cý à Que
bec; Calheli'ale dle Rimnouski; la Cathedrale dle Kingston ; St. Paul, à l'O
ronto ;N.-D j ne, à Guelph; St. Joachimn, à Edmonton ;N.-I> des Prairies
('Tappel, Saint-Norbert, etc.

Pour les Chemins 'le Croix :Catheýdrale dle Sainl-Boniticp, Cathédrale
de Rimouski, Grand Séminaire de Montréal, St. J.-B. de Sherbi coke, Saini-
Jerôme, Druitimondvjîle, Saint-f'atrick, à Hamiiltoii. Saint-Edo(uard, à Mlont-
réal, etc.

__ 1

------------

i

269 Avenue York, Winnipeg, Mau.



LES CLOCHES DE SÂINT-BoNIFÂaE
ORGANE DE L'ARCHEVÈCHÉ ET DE TOUTE LA PROVINCE
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REVUE COMPRENANT DouzE PAGES, PUBLIÉE LE lER ET LE 15 DE CHAQUE MaIe
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SO.WMAIRE-
StreeLNMENT --Feu M. l'abbé Bourret, curé de Ste-Aýgathie-Con firmiation à.
Sifton, Man.-Ordinatins à St-Pie et à Bouch'orvile, P. Q. -Visite du
due de Connaught à St-Boniface -Quatre événements importants a Cani-
perville, Maxi.-Professionl religieuse à la Maison Ghapu-Ile. --Arrivée des
Carmiélites--Ding !Dang !Don- !-R. 1. 1'.

Ce numéro des Cichi,s commence un supplément qui contiendra

les trois principales thèses du Congr-ès du Parler Français de Québec.
1 Excllence de la langrue française en elle-mêtme et comme Ian-

olue auxiliaire dans le imonde entier. par M. E. Lamyv, de l'Académie
P'rancaise.

il L'Egolise, mère (les natio>ns chrétiennes, protège leurs idiomes
nationaux. par Mgr L.-A. Paquet, de l'Université LavaI.

Ili Le maintien de la langue française est pour nous un moyen. de
conserver la race et la foi et le grarant de notre fidélité au drapeau bri-
tannique. par Henri Bourassa, directeur du1hoi

FEU M. LUABI3E A. BOURRET, CURE I)E SAINTE-AGATHE.

La paroisse tde Sainte-Agathe est dans un deuil profond et pleu-
re en ce moment celui qui présidait depuis si longtemps il ses desti-
nées. M. l'abbé A. Bourret, (lue la maladie assiégait depuis plusieurs
mois, voire mêýme une année et plus, vit la vie s'éteindre chez lui par

degrés, et rendit son â~me à Dieu doucement vendredi à li b. P. vi. le
12 juillet. muni de tous les secours de Notre Mère, la Sainte Eglise.

Né à Saint-Ours le 8 décembre 1855, M. Bourret fit ses études à
Sorel et fut ordonné prêtre à Saint-Hyacinthe par Mgr Moreau le 18
septembre 1886. Vicaire àl Acton tde 1886 :1 1887, professeur au Sémii-
naire le Saint- -yaci nthe de 1887 à 1888 et vicaire de Saint-Antoineý
de 1888 à 1889, il vint au Manitoba et fut nommé curé de Sainte-,Aga-
the où il1 a.établi un couvent des Soeurs des SS. NN. de Jésus et de
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Marie, bâti un presbytère et terminé l'Eglise. Après un ministère long
et fructueux Dieu a rappelé à lui son fiuèle seiviteur. et avant que
son corps descendît dans la terre, Dieu avait rappelé à lui Madame
Martineau, sa nièce, morte le 10 au matin et M. Alfred Bourret, de
Saint- Rocli de [ichelieu, son beau-frère. décédé le 14 au matin.

Le service fut chanté par Mgr F.-A. Dugas, P. A., V. G. avec M.
l'abbé A. Béliveau comme diacre et MI. l'abbé C. Allairecomme sous
diacre.

Ce n'est qu'en route pour Camperville que Mgr l'Archevêque ap-
prit la mort de M. Bourret. 6a Grandeur promit d'assister aux funé-
railles de ce prêtre qu'il vénérait pour sa grande piété et son zèle,
mais fut dans l'impossibilité absolue de s'y rendre à temps. Mgr Dugas
exprima dans son éloge funèbre, - la population en larmes, le regret
de Sa Grandeur et parla en termes émus qui allèrent au e-ur (les pa-
roissiens en deuil, des vertus que M. Bourret pratiqua au milieu d'eux
comme prêtre, curé et conseiller. Qu'il suffise de dire à la louano-e du
regretté défunt, que sa paroisse est une des plus pieuses du diocèse,
et n'eût-il établi que la communion fréquente, il aurait droit à une
couronne immortelle.

Ayant demandé souvent pendant sa maladie d'être enterré au
pied de la grande croix du cimetière, il y fut déposé et c'est là que
ces braves et pieux catholiques de Sainte-Agathe viendront s'age-
nouiller et prier le bon et saint curé Bourret.

Etaient présents au service: Mgr F.-A. Dugas, P. A., V. G., R.
P. Théophile, O. C. R., MM. J. Jolys, G. Cloutier, P.-S. Gendron. J.
Dufresne, A. Martin, T. Paré, A. Chevalier, C. Allaire, M. Mireault,
.1. Messier, E. Rocan, J. St-Amant, C.-N. Deslandes et le R. P. C. Lo-
riau. F. M. I.

CONFIRMATION A SIFTON, LE 12 JUILLET 1912.

Le 12 juillet, S. G. Mgr l'Archevêque, arrivé de Montréal le 10,
est allé avec le R. P. Josaphat Magnan, O. M. I., directeur du Junio-
rat des Oblats, comme secrétaire, et les RR. PP. Gendreau. Nandzik,
et Paul Kulavy, comme compagnons, confirmer à 8 lires P>. M. 120
polonais dont un tiers d'adultes, à la porte de la petite église située à
un mille et demi du village et trop petite pour contenir les centaines
de polonais et de ruthènes qui ont marché en procession bannières dé-
ployées et chantant des hymnes.

Malgré les roulements de tambours d'un petit groupe de schisma-
tiques et de presbytériens, cette démonstration a été un grand triom-
plie pour les ctholiques et les Polonais, dont la première église a été
brillée par leurs adversaires schismatiques ou hérétiques, peuvent ve-
nir sans crainte bâtir une nouvelle église près de la station.

.178
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C'est ici, comme on sait le château.fort de M. l'abbé Ad. Sabou-
rin et de ses deux compagnons MM. ('laveloux et Gagnon qui ont
passé, comme lui, au rite ruthène. Ils ont gagné beaucoup de terrain
a Sifton même où il n'y a que quatre ou cinq familles ruthènes pas-
stes au presbytérianisme et où 1-s autres ruthènes. dissidents ne de-
mandent qu'une occasion favorable comme la venue d'un prêtre de
nation ruthène pour revenir au giron de l'Eglise.

M. l'abbé Sabourin et ses compagnons visitent plus de vingt.cinq
colonies ruthènes où ils sont reçus à brae ouverts.

L'église avec ses cieux tours et son troisième clocher est de fort
belle apparence.

Trois SSurs Ruthènes secondent les nouveaux missionnaires. Une
école apostolique va bientôt s'ouvrir à Sifton en sorte (lue l'avenir est
au catholicisme.

Un certain Zapoizane écrit lettre sur lettre A S. E. le Délégué
Apostolique et demande des prêtres iariés; mais il n'exprime que ses
idées personnelles et celles d'un fort petit groupe. Dernièrement. cc
personnage suspect. a avoué qu'il voulait bien que les prêtres latins.
passés au rite ruthène. demeurent à Sifton. pourvu qu'il y vienne un
prêtre ruthène de Galicie. L'hérésie comme un serpent rampe sournoi-
sement répandant l'argent qui fait parler ou écrire en leur faveur et le
venin qui empoisonne les intelligences. Que saint Josaphat fasse trioni-
plier partout la vérité.

- C'oni~~irmation T Winn ijefosis et i Dauphin. Le l'7, au matin à
9 h., S. G. Mgr l'Archevêque a confirmé 33 personnes à Winnipegosis
où il est décidé qu'il v aura un prêtre résident à l'automne, et le mê-
me jour à 7ý. lires à D)auphin. Monseigneur a prêché en anglais et en
français et donné la confirmation,

,M. Smith a lu A Sa Grandeur une magnifique adress- en anglais.
Il y a un progrès religieux marqué dans cette localité où M. l'abbé J.
Halde est arrivé depuis six mois et a déjà réussi à augmenter le nom-
bre des communiants et a diminuer la dette de l'église.

ORDINATIONS A SAINT-PIE DE BAGOT

ET A BOUCHERVILLE, P. Q.

S. G. Mgr l'Archevêque, lors de son récent voyage dans la pro-
vince de Québec a ordonné quatre prêtres pour le diocèse, deux .1
Saint-Pie et deux à Boucherville.

A Saint-Pie comme à Boucherville. Sa Grandeur a été l'objet (le
fêtes magnifiques et touchantes. Les bons paroissiens de ces deux lo-
calités, en se rendant en grand nombre à la gare ou au débarcadère
en ornant leurs demeures comme aux jours de grande fête, en saluant
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leur hôte par des Bravos tout français, c'est-à-dire sincères, en rece-
vant avec un esprit de foi vraiment touchant et à genoux la bénédic-
tion de Monseigneur qu'il ne cessa de donner en se rendant au pres-
bytère, en assistant nombreux aux offices religieux ont fait honneur à
leur digne curé, montré qu'ils étaient de vi-ille souche, et réjoui, va
sans dire, le cœeur de leur distingué visiteur. Si la réception fut si
chaude et si spontanée, c'est que ces braves gens avaient à cœur de
recevoir dignement et le Prince de l'Eglise et le patriote, sans peur
et sans reproche. Ils étaient heureux et tiers; - cela pouvait facilement
se lire sur leurs figures - d'acclamer l'apôtre de l'énergie, le défen-
seur des droits sacrés de l'Eglise, en matière d'éducation surtout, non
moins que le patriote à l'éloquence entraînante. Ils étaient heureux
d'acclamer celui que la jeunesse applaudissait avec frénésie en 1910 à
I'Aréna. et c'elui qu'applaudissait pareillement au Congrès du Parler
français en juin dernier une foule nombreuse réunie dans les salles mi-
litaires de Québec. L'applaudirent à Québec tous jeux qui s'élevant
au-dessus des intérêts mesquins et étroits de partisou de clochers, veu-
lent grande lime canadienne, non pas dans la fusion de deux races
qui ne peuvent et ne doivent se compénétrer sans trahir tout un pas-
sé, mais dans l'autonomie de ces deux mêmes races, qui se compre-
nant mieux, respectant et la foi et la langue de l'une comme de l'au-
tre, se regardant comme deux forces nécessaires. n'agitant plus dans
un siècle comme le nôtre la distinction de vainqueurs et de vaincus,
et celle aussi insultante que fausse de race inférieure et supérieure,
travailleront dans l'harmonie, la concorde, le respect des principes si
clairs de la Confédération, A la gloire et a la grandeur du Canada.
Aussi s'il eût été donné à Monseigneur le 24 juin dernier de mettre la
main sur la poitrine de ses milliers d'auditeurs, il eut senti par les
battements de leur cour que son auditoire lui était sympathique et
gagné à ses idées. a

C'est (lire qu'ô Saint-Pie comme à Boucherville, la population
écouta avec plaisir Monseigneur développer les mêmes idées. Elle put
se convaincre par elle-même que seuls l'amour de la vérité et la pas-
sion du bien ont toujours dicté la conduite de Sa Grandeur. En l'é-
coutant parler et défendre avec une fierté toute apostolique la vraie
thèse catholique en tout. un frisson passa sur ses auditeurs, et dans le
silenc. de leur îme, ils durent s'incliner avec respect devant celui qui
depuis 17 ans vit sur un champ de bataille, qui a pu recevoir au fort
de la mêlée des blessures cuisantes qui ont fait couler le meilleur et
le plus pur de son sang. mais qui est resté debout, sans jamais être
vaincu.

Son voyage a Saint-Pie en particulier aura eu cet heureux résul-
tat de faire connaîfre sous son vrai jour Monseigneur l'Archevêque
que certains meneurs politiques a la solde d'un parti, et aidés en cela
par une presse jaune ne valant pas grand chose, persistent à repré-
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senter comme intransigeant et inféodé à un parti. Et nous compre-
nons qu'une âme droite comme celle de Monsieur le Chanoine P.-E.
Decelles, curé de Saint-Pie, se soit émue, et dans une improvisation
toute à son honneur par la richesse de l'qxpression et la délicatesse
.des sentiments, ait rappelé à ses paroissiens les actes principaux de sa
carrière épiscopale. Nous regrettons toutefois l'absence d'un sténo.
graphe qui nous eut gardé cette allocution qui a ému Monseigneur
l'Archevêque.

A Saint-Pie, Monseigneur ordonna trois diacres, MM. Arthur
Théodore Cordeau, Léonide Primeau et Eugène Tétreault. ces deux
derniers appartenant au diocèse (le Saint-Boniface. Il conféia l'ordre
de la prêtrise au g abbés Pierre Decelles et Louis Brodeur, tous deux
ses sujets.

Etaient présents à l'imposition des mains dans cette belle église
richement décorée et ornée par le curé actuel, un grand nombre de
prêtres parmi lesquels nous devons mentionner le R. P. J. Decelles,
O. M. . MM. U.- et F.-Z. Decelles, tous trois frères (lu nouvel ordon-
né, le Frère Martin, Frère des écoles chrétiennes, qui avec le curé de
Saint-Pie, est l'oncle du nouvel ordonné. Tous les parents des ordi-
nanils étaient présents à la cérémonie.

A Boucherville. Monseigneur conféra l'ordre de la prêtrise à MM.
L. Primeau, E. Tétreault, ses deux sujets, et aussi à1 M. Gibeault, de
Montréal. Il ordonna M. Gervais diacre.

M. V. Primeau. vicaire (le Notre-Dame de Chicago, H. Pri-
meau et J.-A. Primeau, S. J., ces deux derniers jumeaux et tous trois
frères de l'ordonné du même nom, étaient présents ainsi qu'un nom-
breux clergé.

Malgré une chaleur torride, Mgr l'Archevêque chanta la grand'-
messe, procéda à l'ordination et répondit il une adresse à la fin de la
messe. C'est une leçon de vigueur donnée aux jeunes. et on peut se
demander si les plus robustes oseraient en faire autant.

A la délicate adresse présentée à Monseigneur par le curé, M.
L.-J. Lafortune, Sa Grandeur répondit en rappelant à grands traits les
souvenirs de la Vénérable Marguerite Bourgeoys, du P. Marquette,
S. J., des Boucher. t>épin, Lafontaine, Girouard, de Boucherville, de
la mère de Mgr Taché et de Mgr Taché, l'une des gloires les plus
pures dont puisse se glorifier la paroisse de Boucherville. C'est à Bou-
cherville même que Mgr Taché le 3 mai 1862, ordonnait prêtre celui
qui maintenant s'appelle Mgr Emile Grouard. O. M. J.

Le soir une réunion de famille groupait autour de Mgr l'Arche-
vêque tous les scolastiques Jésuites philosophes dans leur maison de
liesse assise si doucement sur les bords du majestueux fleuve. Cette
maison de vacances où se donnent des retraites fermées n'est autre
que la maison maternelle de Mgr Taché qu'il céda aux RR. PP. Jé-
suites. C'est en ce lieu que:Pierre Boucheir bâtit la première chapelle
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en 1668, que le R. P. Marquette. S. J., fit le premier baptême et que la
Vénérable Marguerite Bourgeoys fonda la première école. Le R. P. J.
Carrière, S. J., provincial, Mgr Dugas, P. A.. V. G., M. V. Pauzé. su-
périeur du collège de l'Assomption, M. L. Proulx, M. L. Lafortune,
curé de Boucherville, M. L. Primeau, le nouvel ordonné et plusieurs
prêtres Jésuites prirent part à cette agape, dont le souvenir vivra long-
temps dans notre mémoire par les aimables poésies qui y furent réci-
tées et chantées, composition (les scolastiques, et par la charmante
causerie de Sa Grandeur.

Nous voulons terminer ce compte-rendu en citant deux strophes
<le la chanson composée par le R. F. Paré, S. J., sur l'air de Fil camé
de Botrel.

Monseigneur est Canadien, Bien du monde va partir,
Il n'y peut rien faire. A la Saint-Ignace,
Et l'on prétend qu'il y tient Tous les cœurs ont un soupir
C'est pas un mystère, Vers Saint-Boniface,
Au Congrès s'il parla bien, Vivre près de Monseigneur,

Rou ! Rou !
C'est qu'il parla Canadien, On dit qu'ça donne du cœur,

Rou! Rou !
UN Tr.MoiN.

VISITE DU DUC DE CONNAUGHT

A SAINT-BONIFACE.

Le duc de Connaught et de Strathearn, Gouverneur Général du
Canada, accompagné de la princesse Patricia et de sa suite, a été reçu
selon les honneurs dus à son rang par la cité de Saint-Boniface. mar-
di, le 16 juillet à 11½, h. du matin. Une adresse en français, dont une
copie lui avait été envoyée au préalable, fut présentée au Gouverneur
par M. C. Dussault, assistant-greffier en l'absence de M. Côté. Nous
tenons de source autorisée que Messieurs les échevins de langue an-
glaise faisant partie (lu conseil de Saint-Boniface, non-seulenent' ne
firent aucune objection à ce que l'adresse fut lue en français, mais ap-
plaudirent à l'idée. C'est une syipathie qui nous fait plaisir et leur
fait honneur. Ils comprennent et np s'en formalisent nullement toute
la portée des paroles suivantes de l'adresse, et en hommes intelligents
ils reconnaissent que nous avons des droits acquis sur cette ter-
re de Saint-Boniface.

"Saint-Boniface a été dans l'Ouest le berceau de la langue fran-
"çaise et la mère (les institutions catholiques qui ont rayonné jus-
'qu'aux régions arctiques. Nous aimons à le redire ici: nos mission-
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naires (lui ont évangélisé, l'Ouest canadien ont enseitzne de tout

temps le respect et l'aff ection à la Couronne britannique , qui proté-

tre nos institutions. En effet, la fidélité à D ieu implique nécessaire-

ruent la fid6ýitA au Roi, qlui, dans le domnaine civil, est revêtu, de par
vs one de l'autorité divine. C'est ainsi que la foi chrétienne aol

te un reflet al l'autorité royale."

Son Altesse répoindit dans les termies suivants:

RE'oSE n So.-; iiss:

.Monsieur le -Maire, Mesdamies et Messieurs,
Je vous remercie beaucoup des hiouinages que vous avzadressés

à la dluchesse de C onnaiuglit et à la princesse lVatricia ; et *e regrette

qlue la duchesse n'ait pu pour cause dle santé, êýtre av ec nous au jour-

d'h ui.
J e suis hieureux ( I ite la ville de aîtBofie,(liii fut le

berceau de la c.-ivilisationi canadiennre - ramn:aise dans le Nord (Ouîest.

C'est pour moi un vif plaisir dle vous entendre dire que les rela

tions des deux races ici sont aîwle.car l'hîartn' nie de(r]es est un

facteutr d'unmportance con.sidérable dains le dév elojîjeuit cnt du I ouui-

nion.
Ce sera pou]' moi un plaisir de transmeuttre ;î Sa Majesté le Roi

l'expression de votre loyauté; et je vous suis reconnaissant dlu bon ac-

cueil que vous m'avez fait.

Après la re1ception dle 1'IIê,)tel de Ville, Son Altesse Royale se

renidit à l'ôptlde Saint B oniface. M» l'abbé de NMliinter reu;uit le

D)uc ainsi que lat lid Soeur I upien. supérieure de 'lêutL. es Rd4es

Soeurs et plusieurs damnes furent présenté'es aà Suri A lt-sac,( Iioyale. Le~

Dr Laeluance prèsenta au Gouverneur une adresse en fran , ais. M. de

M unter ajouta qiuelques mouts ot le Duci ré-pondit on run:a

remuercia le I octeu r (IL la belle adr esse et termuin a un dl aut que les

catholiques du Ca nadau étaient les sujets les plils loy auxî du i )ýoi.

Une garde-nmalade, Mel le lloffsttrandi. presEnta un ltouiqutie eruses

àX la princesse l'atrieia. A ce momuent le I)luc se pen chant v-ers elle, li

demanda si elle etait an glaise. Non 'de répIondire la garde-mualade, je

suis suédoise. Ali a jouta le D u', mua flile est l 'épouse dIu prince héri-

tier (le la Couronnesuédoise. - Le 1)uc< après une rapide visite -'u tra -

vers l'îea.monta dans sn m automio1bi]e et quitta Saint B3oniface, emn-

portant un agyrétbe souvenir dle notre cité'.

Par un enchaînement le circonstances Mgr l'Arelhevêque se trou-

vait on tournée pastorale~ Mgr I)tigas dlevait chanter le qervice de M.

l'béA. Bourret, Migre l'Archevêque fut bien chagrin d'être absent

en pareil jour. Le I uc. <îui est un hioiumne dii devoir, a coumpris, nous

l'espérons, (lie Sa Grandeur était retenue loin (le sa vil le épiscopatle

par des obligations inbérentes àX sa charge le pasteur d'âmues,
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QUATUEdl EVENEMENTS IMP~ORTANS'1

A CAMPERVILLE, MNAN.

( NlssioN iDE, L.A RivLERIC, Aux EPiNETIE, l'INL,ý CliAî:î-.)

LE(13, 14 E r 15JUîî.r.a 1912.

13 N I)('I( S OLEINNELLE IDE LA NOUVXEILLE D~IIE' CAMPLiR-

VI LE Le 13 julesmdS. G. Mg 'rleveque est alle par

la voie ferrée (le Siftoni à Winnipegosis où il a é-té Fhûôte (le Madamle
Grenon donut la< maiiso>n est souvent un presbrytère et parfois un arche-
vé-clié. A 1 hl. ,. Ni. Monsýeignieur a pris le bateau à gazoline avec uin
grand nombre dle p)rê^tres et à (; hl. Sa Grandeur arrivait à CJamuper-
ville 011( il a été salué par des salves de fusil et a donné la main -I des
centaines d'indiens.

A 8 Il. i,. ýN. Sa Grandeur a béni la nouvelle église en pierre. de
style romnan et qlui fait penser, par son beau clocher à jour et son ar-
chitecture mnonumnentale, aux superbes églises des borda do Saint-Lau-
rent. Monseigyneur a expliqué en franç(ais commlîent cette église est u
grand monument dle la foi et de lPabnégation de ses frères les Oblats
dle Marie - Iiumacu lée et dle l'esprit religieux (les braves habitants de
la réserve de la Rivière aux Epinettes. Le R. P. Camtper a interprété
Monseioneur en 2aLîteux avec sa facilité si remarquable.

L'église miesure 144 pieds d.e longueur sur 51 pieds de largeur et le
clocher aà 130 pieds de liauteur. Les architectes l'évaluent à $75 000,
lmais elle n'a coûté (lue $25 0)00 dl'argent déboursf-. Seulement les lRIL
Pères et Frères Oblats, surtout le R. P'. Adélard Chiaumnont. supérieur
de la mission et princip)al de lécole.pensionnat (le 6~0 enfantm. y ont
travaillé de leurs mains comme artiste-ouvrier ou comme mianoecuvre.
et c'est ce <1ui a rendu possible ce sujprbe monument élevé, par les
mains (les Oblats de Marie-1 umiaculée à la gloire (le Jésus llostie et
dle Notre-Damne (les Sept D ouleurs-. Les sauvages (le cette région (olt

une foi très vive et ils sont fort généreux, puisque la quête de Noël
rapporte Jusqu'à $75.00. Aussi ils ornt apporté ries mlatériaux et ils ont
donné bt dlonnent encore de l'argent de grand cSeur pour cette belle
oeuvre. Tout cela avec le fait que le sang d'un nmissionnaire intrépide.
M. 1)arveau a été versé en 1844 ( 4 juin ) à quelques milles d'ici, e
hiaine dle la foi catholique, avec son brave compagnon, Jean-Baptiste
Boyer, explique pourquoi ce' lieu prédestiné, champ d'action du zèle in-
fatigable du bon l'ère Camper, est doté d'une si magrnifique église.

B1NEîCoND'UNE CLOCHE. - L e 14 juillet, dimanche, ( VI]
post Pent. ) à l'issue de la grand'mnesse chantée par le R. P'. l'risque
Ma gn an, procureur (des Oblats, Monseigneur après avoir adressé lat

parole en anglais et après la traduction en sauteux par le R. P.
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Camper, a béni solennellement une belle cloche de mille livres. sortie
(les ateliers de M. Georges Paccard, à1 Annedy-le-Vieux. Elle porte
les noms de Mai-JspîAdlr.Toute la population, hom mes,
femmes et enfants ont voulu son n r cette ma 'gnifique cloclie qui va
chanter les grandes joies et pleurer les grandes douleurs, et appeler
chaque matin, midi et soir, les fidèles â.1 la prière.

Voici les noms; des miembres du clerge présents àil a bénédMiction
de 'éirlise la veille et àl la l)ènédietion de la uloche, le I4. S. G. Nlgr
Langyevin, O. M. 1., archevêque dle Saint- Boniface; le T. R. 1'. C. ('a-
bill, provincial des Oblats; le R~. P. Prisque MNagynan, procureur dles
Oblats; le R. P'. Adélard ( 'haitîmont, O. NI. I., supérieur et principal -à
Camperville; le R. P>. C.-1. Cainper, O. M. I.; le R. 1). Ed. Gendreaii,
O. M. I., curé de Saint- Charles; MI. l'abbé' Plucinski, cur4, des Polo-
nais .1 Sifton; M. l'abbé Gaginon. du rite ruthène, économe .1 Sifton;

lesRRUP Olas e arin - lm - acîlée. Bousquet, principal (le 1 '.-

cule indlienne de Kenora, Ont.: Ruelle, principal de l'école indienne
de Saint Phmilippe; I orais-. de Renora; Thèlirien, de Kenora; Cha gnoni.
dle Sandly Baiy; J. Magtnan, dlu Juniorat; Poulette, de Grandpré;ý les
RR. FF. Oblats D)e Byle, Gauthier ( Eugène J.Shoemiacber, Fafare.

CONFIRilMATION 1)1E 182 PiONE.-A 3 h. i,. -,. leict

Jour ( 14 juillet ), S. G. Mg,,r l'Archýlevê^que a confirmé 18'2 personnes,
enfants et adultes, après leur avoir adresséý la parole en antgl;is et
a1voir ecoouté l'interptrétation en sauteu x par le R. P'. Camp1 er. I .e noui-
veau cimetière b)ien séparé par deux grandes allées- en formeo de croix.
avoc sa grande croix et son superbe crucifix en bronze fait vraiment
honneur à nos plus vieilles pîaroisses dlu diocèse.

Sî~Ni~ D NNIEi o DIMANCHEIR , PAR LEtS ENFA NTS DE

sou Ji. SOSl'A 11E<i NDES I îsSOtits FilA NCIJS<Ai N ES

MISSIONAIlZiiE; 1IE MAilE EN,- L.'HONN EUR DlE MNE( ETfl EPU'

R. 1'. A. Cii AuNior;T IoNI;O FEUE LE VI NGT %iNtiMEANN'Iril,-

SAlRE DE SAC Eiel E. - La séance en anglais et -aussi quelque peu

en franç;ais al été intéressante à cause (les efforts faits par les enfantls
pour intéresser leur audlitoire où (les jeunes on fants faisaient, commiiie
a1 l'église, une musique discordante et tapageuse.

Les deux adresses, l'une à Monseigneur et l'autre au R. 1P. -1.
Chiaumont, ont é'té fort bicn lues et étaient vraiment riches dle senti-
mnents élevés et'bien délicats. Monseigyneur ai ropuondui en franç:ais et

en agt)lais et le R~. P. Principal a pîarlé avec éloquence en fra n ças et
en sau )te ex. N'oii' un religieux auossi htumble que méritant qlui a été

fê^tè bien iaizlgré lui, nuis qui a reç,u un témoignage non équiv\oquie
d'estiime et d'affection reconnaissante de tout e la population (lui a parl
lé par la~ bouche des enhfa nts btujours éloquienits quandl les bo nnCes
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Soeurs Franciscaines les inspirent et décorent leurs adresses avec tant
d'ar't. Une croix de fleurs artificielles a été pr,-sentée à Sa Grandeur
pour fleurir ses croix parfois bien lourdes, et les enfants ont présenté
un missel et un porte-missel commne gage (le leur Gmiur pour l'Euclîa-
ristie.

PTZNAG(E AIT 1.1 U DU M 'AIIE DE, M. J-EIA ilVEAU E'I Du

soN coNitVÀ(.NoN. - Le 15 juillet. lundi, presque tous les membres du
clergré avec trois bonnes Soeurs Franciscaines et quelques laïques,
blancs. indiens et indiennes, sont allés dans leurs bateaux à gazoline,
visiter l'endroit, où le corps dle M. I arveau a été traîné par un ours

qui wjambe. On sait que l,ý4 restes de ce p)iPux
(lilui avait méàîangré une,

missionnaire, v'ictimne (le son zèle, ont été transportés à Saint-Boniface
où ils reposzent maintenant dans la cr *ypte de la nouvelle catliédrale
après avoir été(' longtemips dans la toimbe de MIgr Provenebier.

Une croix dle fer a étéý plantée cii cet endroit grâlce au zèle de
Motg Tachlé pour hionrorer la iucmuoi ne d'un hiéros de V'Evan aile.

Le lieu du mnassacre est à quelque distance (le l-à. Ce fut en juin
184-t, vars les premiers jours ( peut-étrele 4 ) que les sauvages Mas-
kégons nommés Vizenia, Shietakon et Chimekatis ont lkliement tu(- le
courageux missionnaire, après avoir été pouSsés( à' ce meurtre par des
prédic(ants protestants, et avoir cédé à leur crainte superstitieuse que
le mission naire lcuir apportai t conmme un vrai IVendolo, da /U'Oe

clo, ii Un' o la maladie et la mort.
Le sang de j'hommue (le 1 ticui n'a pas crier vengeance mais iinîseri-

corde. i eu a frappé sans doute les coupables morts d'une façon tra-
lîue, et l'un d'eux a avoué son crime en disant qu'il al lait olants le

grand feu; mais il y a une chiretienté très prospère et une e*glise ýplemî-

dide damis la réurion. Au Pas où se rendait NI. I arveam pouir y affermair
ses néophyvte et con vertir d':itres sauiv;iges, il y a uin é'véque catîjo-
Ilique. S. G. Nlgr ()irlbis . M. I.. une. école et un huopital tenus par
les bonnes Soeuirs (Grises de Saint-Jlyacinthe.

La moisson roiu-( du Maléinfarouchle a piorté ses fruits. 'Ter-

tullien l'a (lit:* Semni nilart yrujn est sangou is chmistiauiorimii Le Mangr

des martyrs est une semence de chrétiens."

PROFESSION EL î UEA LA MNAISON-CHA\ PLýLýE

Le 23 Juillet. S. G. NIgr l'Arclîevýque a pré'sidé une cîreionie
dei profession perpéte dl i la Maison -Chapelle des Nfission naires
Oblates dlu S.'.et de NI.- I. de Sainit- Boniface.

L.a lda Sr Marguerite-Marie, n'e (leorgiana Bédard. de M'est
Sel~ irkdirctrce e Nrwy Il oise. et un e dIes7 premîière-s religiese

de l'Institut, a prononcé ein 1însence dle Sa Girandeur sis voeux Jier.
p étulu i.
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Le sermon (le circonstance a été prononce par S. G. Mgrr l'Areche-

VcqUe.

C'est la sixième religieuse Oblate qlui fait son oblation perpé-

tuel le.
Il y a (V'é rediussans la Communauté dont le noviciat a été

érigé oanoniqueiutint en 1901.

AUR RhVEE D)ES CARMELITES.

Le D(1 juillet. fé,te de Sainte Anne, sept Carmélites ( i1u'tre pro-

fesses et trois postulantes) sont arrivées de Montréal ài 1l ý bi, sous

la coriduite de la R de Mère RaphaidI de la Provdence . prieure (lu

nouveau Carmetl die l'O uest. Après la bénediction du 'T. S. Sacremient

ctonnee par Migr l'rbee uv coi 1 agflèý (le M. l'abbé I eslandes dia-

ure, et de NI. l'abbé 1 )es},rés sou-diacre . Sa Grandeura a :dress6ý la pa -

role aux nouvelles venues et il leýs acondîiites liii rri^êit' en proesion

à leur nouveau mnonasUere dient le ciltitre a e ri eài ci

donc sept professes et quatre postu lantes au ti'rliiel . Mosî<u ta

alors donné aux relitrieus2s l'absolution grénérale.

l)ING : ANG 1 DONG

- X[rr Ilenri I elassus, ciirecte or (le la Senuine rci <i /0îei (iiiiu

b)rai, vient dle fê^ter Ie vinquantiiîîie anniversaire de son ordinîation Sa -

cerdotale . Tradition nti liste au setns dle Pie \ et chiampion de vat'eci-

tho<li(1 ue comm!le 1I*a,1,tillp lAton i'oei'hl de- Qiébtec, il ai touijtours

combattu les trois grandes enn emie- (lu la foi cathotlique: la I enais-

saînce, lat Réforme e t la 11<'vol utiein. 1, Ui(meaissance en pif a utiiý n t

l'art au XV et XVI siècle corromphit les corurs. tia %-lie'lin bon [loiun-

bre l'esprit de foi et préparat l'Europet à, ac-cepter les tiris de révotlte <le

Luthier. La R éformne, à Suon touir. a vec son libre uxii en. anarco ue

dans soln principe et ses conse'qtiences, pré para (le concert avec V <liai -

rut sur le terrain relîjiiux et .J ýan-fJivqui'5 R<ousseauit stir le terraini[o

lI titque, les voc s à laà I ôýv<lutitun. 1 d <t' lil. (1 o ý iiu. <th

- Le 21 juillet, dimamnchie, S. G. M 'gr lrcleéiea ordonné pré.

tre NI. l'abbé Albert llaribeau durant la messe pontificaleta Kentra,

Ont. C'est le cinquième pi'être que Mlonseýignteurl ordonne pour lu- dlo

ct-. cîttte année. M. l'Abbé J3arîbeati est un élève du ctl1ge (le Saint-

B on iface.
- Le 10 aîoût, quatorze Soeurs île lit Sainte -Fa millea de ' lieu brtjtlý,e

vit.ndrIont rempi1 lacer les lides Soeurs dle lit Croix de Saint-Andr'à

I 'rchvêcé.ceQ dernières il aii nt accepté' le poste quie d*une ft;oti

provisoire et piour rendre service dansý un cas dle nécessité.
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-Le 18' juillet. jour do l'arrivé(e dle Monseiuneur dle 1)udi.Sa
Grandeur est allée visiter le ciaîup (les p)etits cadets dle Saint-Boniface
qui lui ont réntSune adresse i ouc'lante. eun fran çais. ap)rès unpIn-
tureux diner sous la tente. Voilà~ du miIlitarisme bien inoffensif

- .G. NMgr 1>.-T. flZ.s o, évêýque dle (lazomène et auxiliaire <le
tPeinbroke a ét4é consacré le 25 juiillet. C'est un éV,"ve dle Iliniversité
dl'Ottawa.

- ILe U,. 1'. .1. MeII IDonald S<. S J., es nlommié cure de la p)aroisse
Saint-PIatrice, Foirt William, Ont. Après douze ans d'un travail fé-
cond. son dép)art cause un grand vide au Collège (le Sai nt-Boniface

-Le Z. P. Ti'ol1 duile Ortolan, O. M. L. rnenîure (le l'Ilnstituit, et
auteur (le plusieurs ouvrages de renomu et qui ,omp)osoeon ce mnoment
lluistoire do la Cong~rég'ation Jcs Oblats <le MN/arie-I mnaculée, a t)rUche
la retraite des RRh lp. Oblats, à Wînnipeg, cette année.

Cest notre doux p)arler qlui nous conserve frères."
T100.' nuelle s ela 1esdas <,ArIKo. Le R. 1'. O' I)Wy<'r,

O. M. J., die l•enora, a bâti trois chap)elles cette année; l'une à Gra-
bamn ( Grand Tronc Pacifique ) ( 50) x 30 ) ,l'autre à IDryden ( 3-t x 24I.)
et lai troisième à I gnace ( 30) x 20 )toutes trois sont situées dlans la
partie dlu diocèse qui est dans Ontario.

- Le IL (oi' a p)ubliéI, in extenso l'admirable conférence p)rononece
p)ar M. l'abbé Tîmellier de IPoncheville le () Juillet àMontréal sur- Les

-D1e paissage à l'archievêcIhé Sa Grandeur Mgr O.-1£. Mathieu, éé
qlue de Ilécrna,tc(ionmlao-nè de Gon secrétaire le tiévérendiss iln'l
Abbé Bruno l)ocrfler, O. §. B., abbé (le -Muenster, Saskl. MM. les
abbe»s Myre, Gauthier et 1,educ.

- La Réformne sous Ilenri VIII enrichit les Squirp-s àl inémýie les
biens deu l'Eglise. Maîtres avec les grands marchands dtu p)ouvoir légis-
latif et <let terres <le l'Angleterre, ils posseédaient toute la richlesse
lorspîî'au XVII le sièc'le, de 1 î2(à 1 î~80 se fit sentir en Angleterre
surtout la 1i&ol<toj [a/st ,o-/1 . Le cap)ital p)lacé entre les mains

d q u'ilqu<-s i nd ivid us. ~' p arap)idement <le l'ind ustrie, etpraa
la Ilutte entre la class( ouvrière et les Rois de la Fortune. L e <'apiitJa-
1 isine outre et p)artant t 'yran, dont n<ître société inala<le souffre tant,
douit soîn origine lion à la I eouinIndustrielle dlu XV1I le siè-cle,
qui n'e(n fut (lue l'occasio(n h ~oiumais à la Réforme, commle 1 effet àl
sa cause. Voilà un eîiteontde l'histoire bien retenu.

- Lécole sans l)ieu (est I*école contre D)ieu Nous n'Y p)ouvonls
rien. C'est la force <les hoe.- Mi CIj Fi, SE.-MBAT.

R. I. P.

- de Soeur Mai-Alîîa.(Agné,s Led<uuf ) ,des SSeurs <les SS.
NN. de Jésýius et de Marie, àee ( Sain t- Lin, P'. Q.
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AU CONGRES D)E QUEIWC.

Le Canada, pour célébrer des sou venirs, lIes miérites, des espé-
rne.des gloires àX lui, et àL lui seul, n'aurait eu que I enubarras clu

choix. A l'éclat de vos assemblées, suflisaient vos orateurs, vos lusýto-
riens, vos poètes, et ces colons, (lui, àla fois poi-tes, historiens et con-
quérants, tracent en lignes infinies, sur votre sol, avec le fer des chiar-
rues, l'épopée du laheur obscur, composent chaque jour, pr leurs ac-
tes. l'authientique récit de votre croissance et Vous- préparent un av. i
nir e'gal aux plus ambitieux (les rêves. Mais le congreis conçu par vous
demandait des associés autrýcs que vous, et vos fê^tes vous eussent paru
incomplètes sans le secours dI'hcd)es lointains. V'otre désir est parvenu
jusqu'à l'Académie française. Aussiitêt cette personne d'habitudes sé-
dentaires et (l'un à âge où l'on ne court plus le monde, a, pour êr r
se nte ici, confié la deoux cent soixante-dix septièmie année (le sa vieil-
lesse aux risques de terre et dte mier, P~ourq~uoi votre appel ? Pourquoi
notre empressement ? Pourq1uoi, ei loin (le la Coup)Ole, nours sele )lýt-
il siéocr che'z 1oits Y Pourquoi la rencontre dIauijour-dhlui nousý appor-
te -t-elle comme la douceur d'un retour et l'èmotion d'une parente V
Parce qjue nous et vous sommiiies des fils dle France, parce qu(e, maldgré
les séparations (le l'espace, du temps et de la politique, sýc celebre en
ce jour une fête de famille, la fête d'une grande famnil le, et qtîici vous
avez (donné rendez-vous à l'unité de notre race.

Sans (toute le Canada et b' France ne forument plus une i)me
nation. Vous perdre fut la dernière légèreté (le l'ancien régime, ne
pas vous pleurer fut la honte dles philosophes qlui, infailliblement hos-
tiles -à l'instinct national, félicitaient la Prusse dle nous avoir vaincuis,
admiraient Frédéric. Marie-Thérèse et Catherine d'avoir depeeé lit
Poloogn e, notre alliée naturelle, et n'en voulaient pais à l'Angleterre
de nous avoir pris qe lue,ý (1cut h~oi< Cette neige, du moins,

avait été rougie par un sang plus franç 'ais que leur encre, et le rire
stupide des intellectuels qui vous albandonnaient gaiemient fut coin-

pensé par la. fidélité silencieuse dts soldats qlui. pour vous défendre,
surent miourir. Vous tes restés à1 l'Ang~leterre. Vous avez connu la di-
versité des régime s que l'Empire britannique prépare à ses conquêtes.
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Rlavisseur armé et dur geélier tant qu'il a peur de les perdre, il sait

finir en époux g-énéreux. et, de l'ancienne chaîne. garder seulement

un anneau qu'il leur passe au doigt. S'il est de tempérament un peu

polygame, il a tût ou tard la magnifique intelligence de comprendre

qiu'1 respecter le génie de races étrangères a lui par l'origine et éga-

les a1 lui par la culture. il sert non-seulement leur droit, mais son in-

térêt, car, en les laissant libres, ils s'assurent la paix, et leurs dons

travaillent pour lui. Il vous a traités avec cette sagesse: au lieu de

vous habiller par contrainte en Anglais, au risque de vous irriter sans

vous travestir, il a, plus ambitieux, paré l'Angleterre de vos moeurs,

dle vos traditions, de votre intelligence françaises. C'est en sachant

vous laisser vous-mêmes qu'il vous a conquis. Sûr que votre fidélité

au passé ne contient aucune haine de votre condition présente, il n'est

point jaloux de vos piétés historiques. Il vous laisse arborer nos cou-

leurs, il y joint les siennes pour unir ainsi vos deux fidélités, Il lui

plait que la splendeur de ces fêtes atteste votre indépendance et hono-

re à la fois ce que vous fûtes et ce qtue vous êtes.

Pour honorer ce que vous fûtes et ce que vous etes, rien ne voue

a para plus synthétique, et plus essentiel que de redire votre attache-

ment immuable au parler français.
Chercher les raisons de cet attachement est parcourir les éviden-

ces et les mystères qui ensemble collaborent à la formation des lan-

gues.

LA LANGUE ET LA PENSEE.

Rien d'immatériel comme la pensée. Il semblerait naturel qu'elle

se transmît connue elle se crée. Or, il nous faut pour la communiquer

le secours des sens. Elle mourrait sourde et muette dans le cerveau ou

elle iaît. si elle ne trouvait pour se répandre le petit muscle qui, par

son va et vient dans les cavités sonores de la boughe, y transforme l'air

en bruit. Comment les idées choisiss-nt-elles entre ces bruits et pour-

quoi se trouvent-elles traduites par ceux-ci plutôt que par ceux là ?

S'il y a des rapports secrets entre les activités de l'esprit et les vibra-

tions de la voix, les hommes, puisqu'ils possèdent tous un fonds comi-

mun d'intelligence et de sensibilité, devraient tous, semble-t-il ençore.

traduire les mêmes pe nsé es par les mêmes mots, tout comme ils tra-

duisent partout les iiêmes émotions par les innes gestes. L'unité de

l'espèce régnerait dans l'unité du langage. Or. si l'unité de l'espèce

transparaît en quelques termes (lui, expressifs de choses simples et es-

sentielles, se ressemblent dans toutes les langues. ces langues sont

multiples et expriment par des mots différents les mêmes choses. Là

sur l'étendue d'uinmnenses espaces, un seul vocabulaire est employe

pai des groupes trop éloignés les uns des autres pour avoir jamais en-

tendu le son de leur voix: ici, des populations riveraines sur les bords
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d'un même fleuve, voisines sur les versants d'une même montagne.
mêlées le long des frontières ouvertes, s'entendent et ne se compren-
nent pas. Ce caprice a une loi. Parlent de même ceux qui ont le même
sang, la même histoire, les mêmes mSurs. Diffèrent par leur parler
ceux qui diffèrent par l'origine, par les traditions, par le caractère.
Ces dissemblances héréditaires influent sur les sensibilités de l'esprit
et du coeur, et la diversité des émotions appelle la diversité des mots
par quoi elles s'expriment. Chaque langue ainsi sollicite, révèle et
consacre le génie d'une race.

Ces langues sont. comme les hommes eux-mêmes, esprit et matiè-
re. La matière est la dimension (les mots. leur poli ou leur rudesse.
leur légèreté ou leur pesanteur, la netteté de leurs arêtes ou l'incer.
titude de leurs contours. L'esprit est l'ordre selon 1 quel les mots s'at-
tirent, se groupent et se hiérarchisent pour exprimer at associer les
idées. La matière des langues leur semble impérieusement fournie par
le sol. le climat, la place du monde où naissent les races. Les épais
brouillards du septentrion, la muette matité de la neige. l'anarchie
hurlante des vents se retrouvent dans les sons rauques, sifflants, con-
fus, assourdis, indistincts de certains dialectes. Ceux des contrées tor-
rides sont brefs, gutturaux, haletants, comme brûlés dans la bouche
trop sèche des hommes. Seuls les pays tempérés, où le soleil est dou
ceur, l'atmosphère pureté et le sol richesse, produisent comme leur
plus belle fleur les langues harmonieuses. L'esprit des langues ne va-
rie pas moins. Il y a des races a l'intelligence lente, leur conversation
épaisse et comme engourdie, leur ressemble. Certaines cherchent leurs
pensées dans les mêmes brumes où s'effacent leurs paysages. Certaines
ont des idées plus nettes, mais s'inquiétant peu de les ordonner, les
battent comme des cartes dont la place ne diminue pas la valeur,
pourvu que le jeu soit complet. Certaines ont le goût des contourne-
ments, des inversions, (les surcharges,. des incidences imbriquées, tolè-
reraient que tout un discours format un bloc d'une seule phrase et at-
tendent pour comprendre le sens (le cette phrase, son dernier mot.
I'autres races, au contraire, sont avides de clarté, soucieuses de pré-
cision, promptes d'intelligence. Plus elles le sont, plus elles portent
ces dons dans leur langage: plus il devient donc rapide, logique et

lumineux. Entre ces langues inégalement parfaites, cette megalite

fait la hiérarchie. Les plus belles en soi, les meilleures conductrices
de la pensée, les plus fécondes en chefs-d'œuvre, imposent leur pri-
mauté, Les races moins habiles à produire le beau sont capables de le

reconnaître et de l'aimer. C'est dans l'accord de leur admiration que
se retrouve l'unité de l'espèce.

LES LANGUES UNIVERSELLES. - LE GREC ET LE LATIN.

Vous avez eu deux fois raison de célébrer notre langne. Car si le

français est notre bien domestique, il est de plus un de ces idiomes
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conquérants qui dépassent leurs frontières, une richesse universelle et
l'une des plus magnifiques parures qu'ait jamais revêtues la pensée hu-
maine.

Le nom d'universelles a tour à tour appartenu à trois langues: la
grecque, la romaine, la française. Sans reprendre la vieille querelle
des anciens et des modernes et sans amoindrir l'inoubliable dette de
la civilisation envers les éducateurs d'Athènes et de Rome, marquons
les différences entre les caractères de ces langues. Si toutes les trois
se formèrent dans les régions les plus tempérées et les plus belles de
l'Europe, près de cette Méditerranée qui fut jusqu'à nos jours 1 cen-
tre du monde, il n y avait dans l'origine des deux premières aucune
vocation d'universalité. Elles furent les filles de temps où chaque peu-
ple vivait pour soi, isolé sur son domaine. Elles furent la voix de socié-
tés fondées sur l'esclavage, l'omnipotence du inle et ou les citoyens,
seuls admis à vouloir, étaient une infime minorité. En Grèce, cette mi-
norité, dispensée du travail au milieu d'une nature enchanteresse, em-
ploya ses loisirs à accroître sa joie de vivre, et, affinant par l'exercice
sa délicatesse native, devint une aristocratie de l'intelligence, d'une
intelligence appliquée à se plaire. Elle aima les brillantes subtilités
de sa dialectique, les rêves tragiques ou riants de son imagination, les
légendes de son histoire, comme elle aimait les caresses de son ciel,
les contours de ses montagnes et des rivages, les tableaux de ses pein-
tres, les monuments de ses architectes et la compagnie divine de ses
statues. Nuls philosophes, nuls écrivains, nuls orateurs ne se sentirent,
a l'égal de ceux-là, soutenus, inspirés par cette attention collaboratri-
ce et qui récompensait en gloire les bons serviteurs de son plaisir.
C'est pourquoi là toutes les puissances du génie s'exaltèrent en art.
Cet art forma la langue même, qui, toute claire et sonore, éclatante
de voyelles et rythmée de consonnes retentissantes, chantait la pureté
de ses sons dans la puret 4 de l'air. Le grec fut la langue de la beau-
té. Mais c'est pour eux seuls que les Grecs accordèrent cette lyre.
Comme celle d'Orphée, si elle charma les bêtes, la sauvagerie des na-
tions alentour, ce fut par la surabondance d'une harmonie qui les at-
teignait sans s'adresser à elles. Moins encore semblait faite pour l'u-
nivers la langue romaine (ui fut d'abord le parler d'une ville. Le
peuple romain naquit avec la religion de la force. Elle le prépara au
respect des inégalités et il se soumit aux mieux armés des siens pour sou-
mettre par eux le monde. Une caste ambitieuse fit le destin, et la langue
de Rome, pour déifier Rome. Son art national fut de tracer et de prolon-
ger les voies qui alliaient l'univers à la ville, de jalonner par des arcs
de triomphe les routes de sa gloire, d'élever les cirques où, même du-
rant la paix, on pût offrir à la fortune guerrière des sacrifices humains.
Elle fit de ses annales le miroir où elle voulait revoir sa puissance

jusque dans ses crimes. Elle fit de ses lois politiques une soience des
secrets qui maintiennent en possession les vainqueurs et en silence les
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vaincus. Elle créa la langue de l'autorité. Sa brièveté lapidaire, sa

précision impérieuse, sa majesté grave conviennent -à ceux qui com-

mandent. Ce langage se répandit avec les conquêtes de cette ville; il

eut pour maîtres d'école les légionnaires, les proconsuls. les magis-

trats. A mesure que s'avançait plus loin la puissance de cette cité, il

fut adopté par ceux qui dans les régions submergées étaient atteints

par le flux et voulaient s'élever avec lui. Mais un jour se fit le reflux.

Au lieu que les peuples attendissent, immobiles, la loi (le home, ce

furent eux qui tout d'un coup se précipitèrent vers le centre souverain

du inonde, poussés eux-muêmes par les flots d'une barbarie plus loin-

taine et irrésistible. L'empire de l'hellénisme s'était établi sans ces

prises de possessions vielentes, par l'obéissanve volontaire des étran-

gers qu'attirait le génie grec: aussi la décadence politique de la Grè-

ce ébranla peu son prestige intellectuel. Rome s'était imposée aux

nations, sa langue les fatiguait comue la voix de leur esclavage; elles

crurent en s'échappant d'elle consacrer leur indépendance. Chaque

peuple, dans la confusion qui les mêlait, ne se servit plus que de son

propre dialecte et ce fut Babel.

LES ORIGINES DU FRANCAIS.

Parmi eux, il en était un, le peuple Gaulois que Roine avant de

le vaincre, avait jugé et défini une race de soldats et de parleurs. Ces

parleurs n'avaient pas d'écriture; par suite, quand la Gaule, ajoutant

à ses dons naturels la culture romaine, fut devenue la province la plus

civilisée de l'Empire, la langue originelle, que ne perpétuait aucun si

gne durable, parut sombrer dans la langue de la raison écrite, la lan-

gue des fonctionnaires, des lettrés, des ambitieux, des villes, des ar-

iiées. de l'Etat. Il n'eût pas été vraisemblable pourtant que l'idiome

traditionnel disparût tout entier, et que, dans le fond des campagnes,

les Celtes, quand ils n'avaient rien à demander à Ronme, ne conservas-

sent pas le parler de leurs pères. Le jour où l'administration romaine,

plus apte à dominer qu'à pénétrer les peuples, leva le camp, le génie
des Celtes se retrouva intact. Mais sur leur sol, les Celtes n'étaient

plus seuls. Nul pays autant que la Gaule n'avait été traversé, envahi,

submergé par les migrations qui firent, durant plusieurs si(cles, les

peuples mobiles sur des routes communes. Le torrent qui du Nord

roulait, vers Rome, les Germains, les Goths. les Lombards, les Bur-

ogondes. se fit passage par la Gaule. C'est en Gaule encore que J-autre

torrent. envahisseur de l'Europe par l'Afrique, se précipita pour re-

joindre celui du Nord et fermer le cycle des inondations. C'est en

Gaule, il est vrai. que ce double fléau trouva sa double digue: à Cha-

ILns les Huns. a Poitiers les Sarrazins furent refoulés, et l'Europe é-

chappa au péril de devenir asiatique. Mais si dans la Gaule, nulle de

ces races étrangères ne remplaça l'ancienne, la.plupart y firent des
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établissements, toutes y laissèrent des traînards, en aucun lieu du
monde elles ne vivaient plus enchevêtrées. La confusion devint fusion.
Dans ce carrefour des nations, où avaient retenti toutes leurs voix, la
race primitive en écoutait les échos multiples, et à les répéter elle
les changea en une langue. Le latin fournit son ordonnance générale
et son écriturg, les idiomes barbares leur appoint de termes, le génie
celte, son art d'emprunter, de choisir, de modifier, de faire sien ce
qu'il adoptait. La première nouveauté et la plus originale de cette
langue fut, a l'inverse de la grecque et de la romaine, œuvre d'un seul
peuple, d'être une collaboration entre toutes les races qui naissaient
alors a l'avenir. Autant que ce premier caractère, un second mettait
dans le berceau même de cette langue une vocation d'universalité.
Non-seulement elle se formait d'éléments fournis a un peuple par les
autres, mais dans ce peuple (lui les assemblait, chacun eut sa part de
travail. Tandis que le grec et le latin avaient été revêtus de leur per-
fection savante par une oligarchie, et étaient descendus sur les peu-
ples, comme Pallas sortant toute armée du cerveau de Jupiter. la
langue nouvelle ne semble d'abord qu'une décomposition de la romai-
ne. Ce sont les soldats, les ouvriers, la foule qui introduisent dans leur
vocabulaire l'indiscipline et cherchent une revanche dans la révolte
contre la langue de leur ancien maître. Et. selon la tradition celtique,
cette langue des camps et des faubourgs est d'abord parlée et non
écrite. De la, l'incorrention, le sanîs-g<êne, le mauvais roût, mais aussi
la spontanéité, le naturel, la fantaisie, le mouvement habituel de l'es-
prit populaire. Ces mérites sont assez éclatants pour suspendre peu a
peu les contemporains instruits et délicats. Ceux-ci reconnaissent dans
la décomposition qui s'achève une fécondité qui grandit. S'ils conti-
nuent à rester sévères au travail imîprovisé, ils en viennent à estimer,
A accueillir les bonnes fortunes de cet effort. Ils finissent par se met-
tre eux-mêmes à l'œuvre pour améliorer ce qu'ils méprisaient d'abord.
Et pour consacrer les nouveautés qu'ils adoptent, ils leur donnent des
lettres de naturalisation on les recevant dans la langue écrite dont ils
disposent seuls. Ainsi se distribue dès lorigine entre les uns et lesau-
tres, la besogne (lue cha-un est apte à accomuplir. Par l'initiative des
premiers venus, les mots se forgent sur d'innombrables encltmumes. mais
quand les mots sonnent tout chauds de ce martellement, ils ne sont
qu'à l'essai; pour être regus (ans la langue, il faut ou'ils semblent di-
gnes à une élite qui les consacre.

C'est ainsi que dès l'origine s'est formée notre langue et qu'elle
a continué de vivre. Elle vit, c'est dire qu'elle change. Voix d'un peu-
ple, elle est la voix de ses âges divers, de sa santé et de ses maladies.
Elle a ses crises chroniques, la lutte entre les deux influences, qui
pour son équ:ilibre doivent concourir et qui parfois tendent A se sup-
planter. Elle a duré sans se corrompre parce que cet équilibre Q'est
toujours maintenu ou rétabli.
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L'HISTOIRlE DE NOTRE LANGUE.

Le verbe des foules, purifié et comme allégé. s'élève pen à peu
au-dessus d'elles en leur restant accessible. Il monte jusqu'û la bou-
che des rois. Quand les fils de Louis le Débonnaire st- divisent son
empire et se jurent amitié, il leur faut pour être compris par le peu-
ple, parler comme lui, et le traité de Verdun est le premier monu-
ment de la langue française. Tandis qu'elle pousse sa végétation spon-
tanée, drue, parfois folle, des glaneurs vagabonds, les ménestrels, pre-
miers amoureux de ce printemps, les moissonnent; ils cueillent les
mots expressifs, les tours originaux. les assemblent en poesies; puis,
colporteurs des nouveautés qu'ils créent, voyagent pour les offrir de
donjons en donjons où pénètie avec eux le g(ay saroir. Il y serait mal
reçu des feodaux qui ne reconnaissent pas leur ,sexe en des hommes
assez peu hommes pour rimer au lieu de combattre. Mais les rudes
guerriers avaient des femmes et des filles à qui la vie des châteaux
forts faisait les loisirs d'une prison et donnaient le besoin de vivre
par l'intelligence. Elles attendaient ce passant (lui apportait avec lui
de la pensée; elles l'accueillirent durant les trêves qu'elles avaient
hâte de changer en fêtes; grâce aux femmes, l'esprit aussi eut des
tournois et elles le couronnèrent dans les cours d'amour, où elles é-
taient reines. Pour leur plaire, il fallut apprendre et parler comme
elles le langage où elles avaient mis quelque chose d'elles-mêmes, l'é-
léo-ance, le charme, la douceur. Ce fut encore une différence avec la
langue grecque et romaine, langue faite par des hommes pour des
hommes. La langue française fut la première où apparut l'influence de
la femme. Cette langue préparée par le mélange de tant de races, for-
mée par le concours de toutes les classes, faite par la collaboration des
deux sexes qui devaient en partager l'usage, complétait ainsi sa voca-
tion .1 l'universalité.

Avant de devenir universelle, il lui fallait devenir une. Or contre
l'unité grandissait la divergence (le deux intellects. Le Midi était plus
romain par la langue et les mours, parce que, plus italien de climat,
et plus proche des conquérants, il avait reçu d'eux plus de colons et
(le cités. Dans le Nord, les habitudes et les idiomes étaient plus rudes
parce qu'il avait été parcouru par plus d'envahisseurs barbares et
qu'ils s'y étaient tassés en plus grand nombre. Les deux langues diffé-
raient i ce point que, sur l'une et l'autre rives de la Loire, les cher-
cheurs du meilleur parler, ouvriers de la même oeuvre, portaient des
noms différents: ici, trouvères, là, troubadours. Et quand une ingénio-
sité très profonde songea à définir le nouveau parler par le mot de
l'adhésion et de l'accord, le mot social entre tous, le mot de omi, ce
oui lui-même ne s'exprimait pas de même dans la langue d'oc et dans
la langue d'oil. Si donc le travail se fût poursuivi isolément dans les
deux contrées, au lieu d'une langue, il s'en devait former deux. Mais
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quand, au delà et en deça de la Loire, les éducateurs du verbe eurent

rendu plus parfait l'idiome en usage autour d'eux, leur goût du beau

ne se laissa pas borner par un fleuve. Lheure vint de comparer, et
toute comparaison prépare une préférence. La langue d'oc, sonore,
éclatante et joyeuse de son. héritière de l'intellect païen, contenait

plus de passe. La langue d'oil, moins habile mais plus vigoureuse,
contenait plus d'avenir. Le faire délicat du géniE méridional et sa grâ-

ce voluptueuse luttaient contre le génie tout vibrant d'action et tout

pénétré de force qui inspirait le nord. Notre ime instruite et tentée
par les chants subtils et sensuels des troubadours, courait risque d'é-
puiser sa jeunesse en une langueur malsaine: mais tandis qu'ils la re-

tenaient oisive comme Achille parmi les femmes, les trou;ères firent
briller à ses yeux des armes: elle reconnût sa destinée quand ils lui

dirent la gloire de l'épée loyale. du courage invincible. des tendresses
fidèles et héroïques: la langue d'oil l'emporta. Elle l'eût emporté, me-
me si la guerre des Albigeois n'eût éteint la chanson du midi.

L'EVOLUTION DU FRANCAIS.

Le dualisme fini, la divergence ne paraît d'abord que brisée en

plus de fragments; les provinces survivent, s'accroissent, s'inviduali-
sent, chacune en un patois; plusieurs s'élèvent jusqu'au dialecte. Qui
choisira entre eux ? A une de ces provinces échoit ce rôle de juge re-

connu et obéi: l'lle de France, qui a pour centre une autre île, la cité

de Paris, est le domaine dg la famille capétienne: le fief qui peu à peu

devient royaume et la cité (lui devient capitale grandissent ensemble.

Là sont attirées de tous les royaumes les autorites sociales, évtques,
légistes, magistrats, hommes de pensée, hommes d'épée, hommes de

plumes, hommes de gouvernement, et ils forment le tribunal capable
de choisir le parler le meilleur pour les divers intérêts qu'ils représen-
tent. A ce contrôle toutes les régions soumettent leurs initiatives,
leurs variétés d'idiome. Elles offrent en leur nom dé provinces leurs

essais à celle qui prononce au nom de la France. Enrichi de ses ap-

ports, renouvelé par leurs mélange, affné par leur épuration, le fran-
çais triomphe d'eux en leur faisant leur part. Après le quinzième siè-

cle dont l'anarchie avait troublé jusqu'à notre langue, les humanistes

(lui renaissaient grecs et romains, tentèrent de transformer le français
en une langue pédantesque par une invasion de vocables et de tours

étrangers., et faillir ensevelir sa beauté vivante sous les beautés mor-
tes de l'antiquité.

Notre sève robuste résista. Jamais plus de mouvement, d'origina-
lité, de surabondance ne marqua l'influence du génie populaire sur la

littérature. Cette fécondité risquait même d'étouffer le goût sous son

fouillis luxuriant lorsqu'au seizième siècle le français devint la langue

légale par l'ordonnance de Villers-Cotterets. La royauté à ce momeni
Ssu'ivre.
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VOUS TROUVEREZ

AU MAGASIN ASHDOWN
La qualité supérieure dans toutes les lignes de Quin-' illerie.
Ce miagasin a toujours donné entière satisfaction à ses ciients.
Aussi nous1 avons l'oeil à ce que notre bonne rép~utation ne se
perde jamais. Notre motto est: " La bonne Marchandise à un
Prix raisonnable."

Poéles, ustensiles 'je cuisines émailles. argenterie, coutellerie Marchandises
de sport, de cha>se, de pèche, etc. Equipements de plombiers et (le charpentiers,
pAinLures. huiles, etc. Phone 1901

AS HDOXVN, Coin des rues Main et Bannatyne, Winnipeig

The Hollday-Sbeppard, Lîmited
Commerçants en gros et importateurs d'articles
religieux de toutes sortes. de jouets et d'objets de
fantaisie. Notre C~atalogue Ilustré sera envxoyé
par la poste à demande.

Magasin et salles d'échantillons

179 Ave. Baunatyne Est. Tél. Main 86. WINNIPEG

ORNEMENTS D'ECLISE
(JHAe UBLERIE, Bannières, Dais, Draps Mortuaires, Specialité de
Draip.eau , 't Ins4ignes peur Sociétés, Chan flelirrs, Candélabres, Benitiers,
Encensoirs , CJ<LICES, CIBOIIiEb, OS'rENSOIHS, Malle Chapelle pour
Missionnaires, Statues, Chemins i1 Croix, Créches, Christ en fonte Ma-
gnitique choix de Pleurs Artificielles Fran;auàes. Autels, Chaires, Con
fessionnaux, Ponts Baptismaux.

DESSINS ET DEVIS SUR DEMANDE
Tous les articles du Culte Catholique à des prix les pius bas.

VANPOULLE FRERES
96 BLOC DU COLLÈGE, AVENUE PROVENCHER. Boite dO Vote NO. 59

Tél., Magasin, M. 8248. Rsdne .80Résidence, M. 3405
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Téléphone 1864 B. de Poste 94

LePage Lumber Co.
COIN DE L'AVE PROVENCHER ET DE LA RUE THIIBAUJLT

SAINT-BONIFACE, MAN.

Marchands de Bois de construction en gros et en détail.
Toutes espè(,es de boiseries fines, cÇhassis et portes de toutes
sortes. Bois de corde, charbon dur et mou, etc.

Cour et Bureau: 289 Ave. Provencher, St-Boniface.

O. WVT. uE lmJiE:
DECORATEUR D'EGLISES

840 AVENUE ST. JOHIN, - - WINNIPEG, MAN.

Permettez-moi de donner un cachet de beauté à votre église. Tout ce que
vous pouvez désirer en fait dle peinture et de decorations.

REFEBENCES-Rév. Père Supérieur, Eglise du St-Esprit, Winnipeg, Man.
I-tv.Père Superieur, Eglise St Joseph, Winnipeg. Man.
Le seul artiste de l'Ouest canadien qui fait une spécialité de la décoration

des églises.

THE JOBIN MARRINO9
EPICERIES EN GROS

Une grande quantité de Marchandises d'epiceries de toutes sortes.
Souve nez-vous que nous avons en main tous les produits du pays avec pietat

pour les Consignataires.
Les commandes reçues des écoles industrielles, des procyreurs de missions et

des communauiés religieuses, en génèral, recevront une attention spéciale.

MNA GASIN ET B UREA UX 158 MARKET STREET EAST

Rue Dumoulin, &t-Boniface (Tel. 3140) 227 Rue Main. WinuipsR

Chapelets, Li vres, Articles de piété et de fantaisie,

Bronzes d'Eglises, Fournitures d'Ecoles, etc.

À TRÈS BÂS PRIX - (-o-)- EN GROS ET EN DETÂIL

LES ORDRES PÂlI LA POSTE SONT PRONP79AMENT EIECIJIES



ANNONCES

P. COUTURE & CIE
BOUCIIEIýS ET EPICIEitS

Viandes fralches, viandes salées, vo-
bailles, poisons, légumes, épiceries

BOUTIQUES:

A St Bonifiice, 25 Avenue Proveitclîer. Té.32
Bloc Lamontagme Té.32

A Winniipeg, 375 finu, McI)crmott, à l'enseigne
-Central Meýat Market"

TéléphoneCs E de Boucher', Garry 2308
Tél. à Résidence, St-Boniface, 1724 Ejicerie, Garry 2296

COMPAGNIE GENERALE TRANSATLANTIQUE
LI1G NE F RA N CA 1S P

Départ tous les jeudis à 10 h. A. M. de New-York, pour Ilâvre-Paris (France)

BORDEAUX (suppl.) ....... 27 Wuj L LORRAINE........15 Aou
LA TFOURAINE ........... I1 Août tRANCE ..... ........ ... 22 Août
RtOCIIXMBEAU (snpl1.) ...3 Août ,LA PROUVENCE_........29 Aoûit
LA SAVOIE ................ 8 Août LFA LORRAINE ..... 5 Sept,

Pour informations &'adresser:

862 et 667, Rue Main ALLOWAY & CHAMPION,
WINNIPEG tteprmA@ntarits. ou à tout agent de fi8s de Chemins defer.

SERVICE DIRECT ENTRE

QUEBEC et LE HAVRE
PAU LES PAQUEBOTS DE LA

Cie. GENERALE TRANSATLANTIQUE
D.%part de Qnébec-FLORIDE .......... 1...J7 Août,

Ce piquehot ne transporte qu'une classe (le passagers de cabine (seconde

classe). Prix de la traversée, $57.50 et au-dessus. Tarif en 3me classe $3'!. 00.

Pour renseignements, s'adresser à Geuin, TIrudeau & Cie, Limitée, 22 rue

Notre-Damîe oueýst, Monttréal. agents généraux pour les passagers. Pour lu
f ret, s'adresser à Wm M. McPherson, 53 Dalhousie, Québec.
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BANQUE D'HOCHEILAGA
CAPITAL AUrOKISE, -4,000,00
CAPtITA L (enitèremnt pay6> 62,5I00.OOO

FoNos U)I ite6FSivBj $2.650.000

Bureau Principal: MONTIEAL

Lettres de Crédit émises et traites vendues payables danb

toutes tem Iparties du monde.

Intérèt au taux de 3 'l,, par an accordé sur dépots d'épar
gne.

Comptes d'affaires et comptes d'épargnes sollicités.

&J. H. N. LE VEILLE, GERANT PRO TEMP.

LORGNONS, LUNETTES ET OBJETS D'OPTiQUES DE
TOUTES SORTES

Royal Optical Co.
307 avenue du Portage, - Winnipe

-- PCALITÉ POUR LES YEUX D'ENFANTS

A CUSSON, l>iet G <'v atit G-erai S. A. DUSSAULT,
Teléphione rive, 3045 Secrétaire

The Cusson Lumber Co., Lifiutàd
MARCHANDS (le toutes soi-toi de tu triaux de construction, bois de sciage,

bois (le corde, etc. l'iurrui pwri foil ttion, sable, ciiment, etc. Papier,
clous, fe~rrures, peintures, vitres, etc.

MANUFACTUJRIER{S de bois tournés, portes et chassis, Bancs d'églises, au-

tels, balustres, M ,ulures de toittes sortes, escaliers, etc. etc.

Plans et spécifications fournis sur commandL
élephiotie 262fi A venue Provencher, près du pontde la SeinQ

botte tic Poste 20 1-1~ 11in,ýa1nt.Bonif4cê. Man.-
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FONDERIE SPEUIÀLE DE OLOGHES
GEORGES FACARD et ses FILS

ANCIENNE MAISON C. ET Y. PACCAIID
A AIN[CY-LE-YI[ll, Hte SANOIE (France)

Fondeurs de "La Savo)yeatde", 42 -
000 livres, et de plus de 10,000i clo-
ches dans les cinq parties du mnonde,
notamment dans Je Manitoba, des
sonneries de Lorette, de St-Joseph, à
W~innip)eg ;des cloches du Petit Sé-
nnaire de St-Boniface, d'Ifunsvalley,

de Sifton, de Laurier, de MeCroary,
etc., etc.

'4 Prix actuel des cloches, 3 9e la li% re,
tous frais payés.

4 MEDAILLI, D'OR: Exposition
44 IUniverselle de Paris. Diplôme d'hon-

neur :Exposition Canadienne de
Québec 1898.

Seulsaugents autorisés pour le Milnito-
ba et l'Ouest:

VANPOULLE FREIIES,
96 Bloc du Collège, Ave. Provencher, St-Boniface, Man.

Voulez-vous acheter à bon aarclie, ttrti bieni servis et certains (lue les miar-
cha,îdises qui vous sont vendues sont (le p)remnière qualite, alors allez chez

Pelletier &Cie
AVENUE TÂCHE SAINT-BON IFACE

Ri iceriegi de choix, chaussures en cuir et en feutre, claques, pardessus, etc., Pipes
irabaca, Cigares, aussi farine, son, gru. Commandes par la malle remplies immé-
jil.tsment apréii roception. N'oubliez pas l'.mndrolt: Aenue Taché, Saint-Boniface

TEL. Y561 Boite de P. 4

J. B. LECLERC
BUREAU DE TABAC, EN GIROS ET EN Dh'TAL

à -Ar.15 Avv.u~E PRovENcHELR,

&t-Boniface,Ma. Ma.n.
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Henri Perdrîau ijin
Ancienne Maison A. Verm onel, peintre- verrier de Reims (France)

HENRI PERDRIAU, Directeur-Gérant.

Ateliers et Bureaux: 113 et 121 rue ST. VIATEUR, MONTREAL, QUE.

M. A&UG UsTE GA Algint,
71 rue Masson, Saint-Bonjiface, Manitoba.

PouizEglises et Appartomeni1
La maeilleure maison du genre au.ûCan ada.

rNus q06IdoJIJ ppompùIiit a 1tà difiald à rcuIýÎg~lclIi1s

Téléphone deJour Téléphone de Nuit
M. 7738 M. 0159

ENTREPRENEUR DE POMPIBS FUNEBRES M T1
EMBAUMEUR t)IPLGMiÊ

64 avenue Provencher, - Saint-Boniface, Man.

3Ž-ILS al oiLs O2aez

-A.llaire et ]Blea-uL-
1 ~T NA*ACHANDS Dg

Ferronnerie, Poêleis, Granit, Ferblanterie, ,Kuiea, Pointures, etc

AVEcNUE TACHAi, ST-BoNIFAOEc

3
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